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3. i. Jätmmennannö Briefe an Malier.

1764—1767.

Rad) bem SKanuflript ber SBerner ©taötBiBltottjet
IjerauSgegeBen oon Dr. SRubolf Sfdjer.

Sen nactjftefjenben 30 Sriefen Zimmermanns ent*

fpredjen 9 Antworten Raffers unb eine mit bem Ort*
ginaf übereinftimmenbe Abfdjrift beS SriefeS Str. 159.
Sie Sriefe fjanbefn bon Raffers neuer Anfnüpfung mit
©öttingen, nadjbem er bon Stoctje jurüdgefetjrt, bon
Zimmermanns mifegtüdten Semütjungen, in Sofottjum
ober am potnifdjen §ofe eine jufagenbe Stette ju gewinnen,

bon feinem Sudje über bie Stubr, ber jürdjerifdjen
Senfur unb ber fiurpfttfdjerei. Sie rein mebijinifdjeu
Steffen finb wie bistjer gefürjt ober weggefaffen Worben.

159.

(SBern SBb. 23, SJtr. 55).

Brugg ce 31 Mars 1764.
Monsieur etc.

Pour me prouver que j'ai veritabletnent eu la

demence de vous traiter comme Gii Blas a traitö
l'archeveque qui baissoil, vous m'adressates le
20 Dec. 1763 ce qui suit: «Yos propres paroles du
15 de Nov. sont, vous etie's allors dans un etat de

foiblesse (le 7 Aout) qui inßue infiniment sur l'etat
moral.

I. G. Zimmermanns Vriese an Haller,

1764—1767,

Nach dem Manuskript der Berner Stadtbibliothek
herausgegeben von 1)r. Rudolf Jscher.

Dm nachstehenden 30 Briefen Zimmermanns
entsprechen 9 Antworten Hallers und eine mit dem

Original übereinstimmende Abschrift des Briefes Nr. 159.
Die Briefe handeln von Hallers neuer Anknüpfung mit
Göttingen, nachdem er von Roche zurückgekehrt, von
Zimmermanns mißglückten Bemühungen, in Solothurn
oder am polnischen Hofe eine zusagende Stelle zu gewinnen,

von seinem Bnche über die Ruhr, der zürcherischen

Censur und der Kurpfuscherei. Die rein medizinischen
Stellen sind wie bisher gekürzt oder weggelassen worden.

1S9.

(Bern Bd, 33, Nr, 55),

Li'ußK es öl Asrs 1764.
Nonsisur st«,

pour ms prcmvsr WS s'si vsritMsinsnt sn Is

clsmsuLS cks vous trsilsr eomms (lit IZtss » traits
I'greKsvsqus qui dsissuit, von« m'sctrsssstss ls
20 Dse. 1763 es qui suil: «Vu» pruprss paroles cln

15 cts IX'ov. sont, rcms skies a/io^s ck««« M etat cke

/«Messe (Is 7 ^cmt) Mi i»/?lls m/Zmmettk s^ i'skat
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J'ai dit cela ä l'occasion de vos incertitudes sur
la question, si Berne et les amis etoient preferables
ä Gottingue et aux honneurs. J'ai parle" en faveur
de Berne, puisque vous y avös des amis, et que ce

que vous appelös honneur ne vous y manquera
jamais. J'ai dit cela enfin puisque vos propres
paroles du meme 7 d'Aout sont: un acces de goutte
m'a pris il y a trois semaines. II m'a rendu si pares-
seux que je ne suis point sorti de mon appartement
du depuis. Cela m'a apparemment gate la digestion,
j'ai pris une diarrhee qui cependant diminue. Mais

je me trouve incommode" et afoibli. »

Vous m'accusös d'ötre en grande familiarite"
avec M. van Swieten, malgre les outrages reconnus

que vous avös recu de ce van Swieten que j'ai cru
ä prösent comme M. de Senac beaucoup de vos
amis, malgr6 la defense faite d'une partie de vos

ouvrages, ce que j'ai ignore; malgre" sa menace de

tenir hors de tout emploi ceux des Autrichiens qui
sont venu ötudier sous vous, ce que j'ai seu. M. van
Swieten m'a envoye" en 1759 son traite des maladies
des armöes avec un compliment tres poli, en depit
de tout ce que j'ai dit dans votre vie ä son des-
honneur. Je Tai remercie" de cette politesse, il m'a

repondu par un billet. Des lors je lui ai ecrit tous
les quinze mois un billet, et il m'a chaque' fois

repondu par un billet, dont le dernier aecompagnö
d'un grand paquet de livres est du 12 Juillet 1763
et auquel je n'ai pas repondu encore.

Vous m'aecuses je ne scai de quoi concernant
de Haen. J'ai 6t6 en commerce avec de Haen
jusqu'ä la permiere guerre declaröe ä votre Systeme.
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l'si àit ests à l'ueession ds vos inesrtituàss sur
Is question, si Lsrns st lss smis steisnt préférables
à lZottingus st sux Kanneurs. l'si parts' sn lsvsur
às Lsrns, puisqus vous v svss àss smis, st que «s

qus vous sppstss Konnsur ns vous v msnqusrs
jsmsis. l'si àit esta snlin puisque vos proprss ps-
roles àn même 7 cl'^eut sent: un aeess às goutts
m's pris il v s trois semaines. Il m's renàu si psres-
seux que js ns suis peint serti às men sppsrtsmsnt
àn àspuis. Lela m's apparemment gsts Is àigestion,
j'si pris uns àisrrkss qui espsnàsnt àiminus. Nsis

js me trouve ineommects sl «/«iö/i. »

Vous m'seeusss à'êtrs sn grsnàe lsmitisrite
svse A. «a?î Lwieten, maigre Iss outrages reconnus

que vous svss reou às os vsn Svistsn qus j'si eru
à prsssnt «emme N. «êe öe^ac bssueeup às vos
smis, mstgrs Is àetense lsils à'uns partis às vos

ouvrages, ee qus j'ai igners; instare ss msnses àe

tenir Kors àe tout empiei eeux àss ^ulriekisns qui
sent venu stuàisr seus vous, ee que j'si seu. A. vsn
Svietsn m's snveve sn 1759 sen traite àss mslsàies
àes armées svee un eemptiment très poli, sn àspit
às teut es qus j'si àit àans vetrs vis s sen àes-
donneur, le l'si remercié às estle politesse, il m's
rêponàu par un bitlst. Lss 1er« js lui ai serit tous
Iss quin?« mois un billet, st it m'a ekaqus lois
repenàu psr un billst, àent Is àsrnisr seeempague
à'un granà paquet às livrss est àu 12 Quillst 1763
et suquet je n'si pas repenàu eneore.

Vous m'seeusss js ne sesi às quei eenesrnsnt
cks l?Ksn. l'ai et6 sn eemmeree svee às llsen jus»
qu'à ls psrmiers guerre àselsrSs s votrs svstsme.



— 39 —

Des lors je me suis bien garde" de lui ecrire soit
directement soit indirectement, ä l'exception de la
seule lettre qu'en 1761 vous m'avös diclo pour lui,
et que je n'ai fait que copier.

Vous ajoutes ä lous ces griefs que vous ne
serös pas moins mon ami dans l'occasion. Cela est
tres consolant pour l'avenir, mais pourquoi mon cher
et illustre Precepteur, mon Bienfaiteur, mon Patron,
mon Parent, pourquoi me traitifo-vous depuis l'in-
nocente publication du premier volume de mon traite
de l'Experience comme votre ennemi Le plus grand
chagrin que vous aye"s pu me faire est fait, c'est de

m'avoir force ä vous ecrire cette lettre qui me paroit
dötestable puisqu'elle ne sauroit vous plaire.

J'ai l'honneur etc.
J. G. Zimmermann.

160.

(SBern SBb. 24. Sftr. 37 a).

Vous avös pris autrefois tant de part ä mon
sort que je ne puis m'empöcher de vous dire ce

qui m'est arrivö depuis quelque tems, bien persuade"

que vous aureus assös de patience pour m'ecouter,
et assös de generosite" pour me piain dre.

M. Tissot vous aura dit et prouve" ä son retour
de Soleure que quiconque a affirme" que j'avois accepte"

ou que je voulois accepter cette place de Bibliothecaire
privö du Roi de Pologne (pour laquelle on ne m'a

pas fait la moindre condition), a affirme" un men-
songe.

Vous aurös appris par mon genereux ami lui-
möme ce qu'il a fait pour moi ä Soleure En conse-

— 39 —

Dès lers js ms suis bisn gsràe às lui serire soit
àireetsment soit inàireetsment, à l'exception às la
seuls lettre qu'en 1761 vous in'sves àicts peur lui,
et que je n'ai Kit qus oopisr.

Vous ajoutes s tous «ss grists qus vuus ne
seres pas moins men ami àsns l'oeession. tlsls est
trss consolant peur l'svenir, msis pourquoi mon eksr
et illustre précepteur, men Lientsitsur, men patron,
inen parent, pourquoi ms trsitiss-vous àspuis l'in-
noesnts publication àu prsmisr volums às mon traits
às l'Lxperienes «emme votre ennemi? 1,s plus grsnâ
ekagrin qus vous svss pu ms tsirs sst tsit, e'est àe

m'sveir teres s vuus écrire cette lettre qui me psroit
rMsstabls puisqu'stts ns sauroit vous ptsire.

l'si l'Kennsur ete.
1. 6. Zimmermann.

160.

(Bern Bd. 24. Nr. 37 g.).

Vous avss pris autrefois tant àe part s men
sert que je ns puis m'empseker às vous àtre ce

qui m'est arrive àspuis quslqus tsms, bisn persusàs
que vous surss sssss às pstisnes peur m'seoulsr,
st sssss às gensresits peur ms plain àrs.

N. Z'issot vous surs àit et prouvs s son retour
às Soteure que quieonqus s slllrms que j'sveis accepts
eu que js veuleis accepter eetts plscs às LibliutKeesire
prive àu Kei às Pologne (peur laquelle on ne m's

pss lsit la meinàrs condition), s slllrms un men-
senge.

Vous surs» appris par mon généreux smi lui-
même cs qu'il s lsit peur moi s Seisurs? Ln eonse-
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